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 Fichoux Jacques : Né le 31-03-1900 à Plouguerneau, fils de Jean-Marie et 

Marie-Françoise Le Borgne ; études à Lesneven ; 1926, prêtre et professeur 

au collège de Lesneven ; 1944, recteur de Brignogan ; 1949, curé de 

Plabennec ; 1955, chanoine honoraire ; 1968, recteur de Saint-Vougay ; 

1975, retiré à Plouguerneau ; décédé le 8-10-1977. 

Étude : Quimper et Léon, 1977 p. 416. 

 

Extraits de l'homélie de M. l’abbé Louis Simier, aumônier de la maison de retraite de Landéda, aux 
obsèques de M. Fichoux le 11 Octobre 1977 à Plouguerneau. 
 
Jacques Fichoux est né avec le siècle, le 31 Mars 1900. Il fut baptisé le jour même de sa naissance, il 
était d’une famille profondément chrétienne, à la foi profonde, solide, et inébranlable comme les 
rochers de Saint-Michel qui résistent aux vagues furieuses et écumantes qui les attaquent. A plus de 
soixante ans de distance, il me semble voir son père  
« Bi ar Fichoux », là, près du troisième pilier à la messe et aux vêpres ; je pourrais, à quelques 
centimètres près, le camper-là, grand, grave, imposant et recueilli... 
 
Après de fortes et solides études au Collège Saint-François de Lesneven, Jacques entra au Grand 
Séminaire, rue Verdelet, au centre de Quimper. C'est là surtout que j’ai.eu l’occasion d'être 
impressionné par sa fougue juvénile et son ardeur à parler de Dieu, par sa piété et sa foi. Une scène 
surtout me frappa, à la salle des exercices du Grand Séminaire depuis la rentrée, début octobre, 
jusqu’à Pâques. Le 26 décembre, fête de Saint-Etienne, on célébrait bien entendu la fête des diacres, 
Monsieur Prosper Messager, Supérieur, fils d'un douanier du côté de Plounéour-Trez, et l’on 
appréciait bien qu’il connût des tempêtes aussi violentes que celles des vagues qui déferlent et 
écument de colère sur les rochers de Pontusval, avait demandé aux diacres de désigner parmi eux un 
prédicateur pour prêcher en Breton sur la Foi, un thème difficile et ardu s’il en est. A l’unanimité, les 
diacres désignèrent Jacques Fichoux. C'était son premier sermon, et c'était devant les séminaristes, 
forts dans la critique et assez peu indulgents. Et surtout vous savez que la langue bretonne est une 
langue concrète, imagée et poétique, qui se débrouille assez difficilement dans l’abstraction. Broder 
de la poésie, de l’apogée ou de la légende sur un fonds historique, ou décrire des sites ou des 
personnages, cela lui va à merveille. Mais parler de la foi, c’est un tout autre problème ! Et pourtant 
je vois encore notre brave Jacques, le front grave et pensif, le visage tendu, comme tourmenté par 
l’angoisse intellectuelle des grands penseurs, la voix forte, puissante et prenante, avec cette 
conviction persuasive qui lui était particulière… Une demi-heure durant nous l’écoutâmes avec 
attention, admiration et dévotion même. C’était vraiment le diacre, homme de la parole de Dieu, 
décrit dans la première lecture d’aujourd’hui, la lettre de Saint Paul à Timothée. 
 
Jacques avait une très filiale dévotion à la mère du Sauveur, comme le montra la dernière 
conversation qu’il eut samedi soir à la clinique avec sa filleule : « demain, si vous venez, apportez-moi 
mon chapelet et mon livre de messe ». Deux heures après, il s’en allait rejoindre Dom Michel Le 
Nobletz.  
 
Il avait été sur la terre le prêtre selon Saint Paul, zélé pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. Au 
Collège de Lesneven il fut un excellent professeur et exerça sur ses élèves une très heureuse 
influence. A Brignogan, à Plabennec et à Saint-Vougay, il fut le pasteur très dévoué à ses paroissiens, 
partageant leurs soucis, leurs peines et leurs inquiétudes, toujours disponible et toujours attentif à 
les écouter et à leur donner de judicieux conseils. Partout il fut vivement apprécié et beaucoup 
regretté. Pour nous prêtres, Jacques fut un charmant confrère : humble, discret, effacé, gai et jovial 
sans bruit, gentiment moqueur parfois, mais toujours charitable et d’un humour de bon aloi. D’une 
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vaste érudition, d’une doctrine solide et riche, ses conversations étaient toujours vivantes et 
intéressantes. 
 
Quimper et Léon, 1977, p. 216. 
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